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Résumé : La présente étude ethnobotanique vise à identifier des plantes utilisées par les tradipraticiens pour traiter la prostatite humaine 
dans le Secteur de Kitoy en République Démocratique du Congo (RDC). Une enquête ethnobotanique a été menée sur terrain en 2025, à 
l’aide de la méthode de boule de neige, un questionnaire d’enquête a été soumis à 8 tradipraticiens phytothérapeutes dont 7 hommes (87,5 
%) et 1 femme (12,5 %). Les données recueillies révèlent un savoir traditionnel conséquent, principalement détenu par des individus 
ayant atteint le niveau secondaire 3 personnes (37,5%). L’analyse a permis de répertorier 8 espèces médicinales distinctes, réparties dans 
7 familles botaniques et 7 ordres. Les familles les plus représentées en termes d'espèces anti prostatiques sont les Rubiaceae (28,6%). La 
décoction est le mode de préparation qui domine (87,5 %). La tige est l'organe végétal le plus utilisé (37,5 %), et la voie orale est la 
principale voie d'administration (100 %) des remèdes. Ce savoir traditionnel est majoritairement transmis par voie orale.  Ces résultats 
montrent le potentiel thérapeutique de la pharmacopée traditionnelle de Kitoy.  

Mots-clés : Plantes médicinales, Enquête ethnobotanique, Prostatites, Kitoy, République Démocratique du Congo. 

Abstract: The present ethnobotanical study aims to identify plants used by traditional practitioners to treat human prostatitis in the Kitoy 
Sector in the Democratic Republic of Congo (DRC). An ethnobotanical survey was carried out in the field in 2025, using the snowball 
method, a survey questionnaire was submitted to 8 traditional phytotherapists including 7 men (87.5%) and 1 woman (12.5%). The data 
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collected reveals significant traditional knowledge, mainly held by individuals who have reached secondary level 3 people (37.5%). The 
analysis made it possible to list 8 distinct medicinal species, distributed in 7 botanical families and 7 orders. The families most represented 
in terms of anti-prostatic species are the Rubiaceae (28.6%). The decoction is the dominant method of preparation (87.5%). The stem is 
the most used plant organ (37.5%), and the oral route is the main route of administration (100%) of remedies. This traditional knowledge 
is mainly transmitted orally.  These results show the therapeutic potential of the traditional pharmacopoeia of Kitoy. 

Keywords: Medicinal plants, Ethnobotanical survey, Prostatitis, Kitoy, Democratic Republic of Congo.  

 

 

1. Introduction  

La prostatite est définie comme une infection, une inflammation ou une douleur de la glande prostatique [1]. Cette inflammation se 
traduit par une poussée fébrile avec dysurie [2]. C’est une affection urologique commune chez l’homme avec une prévalence estimée 
à 9,7% et une incidence récurrente de 20% à 50% [3]. La plupart des prostatites bactériennes sont occasionnées par une infection 
urétrale ascendante. Il s’agit d’un ensemble de tableaux pathologiques plus ou moins accentués qui peuvent, en raison de leurs 
différences, aussi être appelés «syndrome prostatique» [4]. 

Du point de vue étiologique, il existe la prostatite bactérienne et non bactérienne et des cas dans lesquels on ne trouve ni infection, 
ni inflammation [5]. Quant aux symptômes, ces derniers varient par catégorie, mais incluent généralement des troubles urinaires 
irritatifs ou obstructifs et des douleurs [6].   

Au regard épidémiologique, les prostatites touchent l'homme le plus souvent entre 40 et 60 ans. La littérature stipule que les 
prostatites aiguës touchent l'homme jeune alors qu'il semble que les prostatites chroniques touchent plus facilement l'homme âgé. 
De ce fait, I1 est très difficile de fixer une fréquence exacte [7].  

Chaque région géographique de République Démocratique du Congo (RDC) dispose des plantes utilisées par le savoir endogène 
des tradipraticiens et ceci devient un argument local pour que la population de communautés rurales la préfère la pharmacopée pour 
soigner la prostatite partant du coût élevé et des échecs répétés de la médecine contemporaine [8]. 

Malheureusement, l'avènement de la médecine contemporaine a cherché à émietter   des connaissances endogènes en diabolisant 
ses vertus et intoxiquant les autochtones à les rejeter   ce qui fait que celui-ci (savoir endogène) ne soit détenu que par quelques-uns 
[9], [10], [11].  

Ainsi, la présente étude, menée dans le Secteur de Kitoy en République Démocratique du Congo valorise les savoirs endogènes sur 
les plantes anti-prostatiques par le moyen des enquêtes ethnobotaniques.  

2. Matériel et méthodes   
2.1 Milieu d’étude  

Kitoy est l’un des 10 secteurs du territoire de Masi-manimba dans la province du Kwilu en République Démocratique du Congo. Il 
est situé entre deux grandes rivières Inzia et Lukula et traversé par une troisième, la rivière Luie. Sa superficie est de 14402 Km.  
Jadis appelé « d’entre Inzia-Lukula », il comprenait deux chefferies : mbala et yansi. La première fut dirigée par Kitapindu, chef 
médaillé représentant Luto Eugène chef de groupement Mbanza-kombo et la chefferie yansi fut dirigée par Mr Mayamba Kipoy 
représentant du groupement Kingoma-Munene. Il fut créé par l’arrêté ministériel n°662/340/AIMO/1345 du 03 /12/1943. Le secteur 
est délimité à l’Est par le secteur de Mokamo; à l’Ouest par les secteurs de Kinzenga et Kolokoso ; Au Nord par le secteur Manzasay 
et Au Sud par le secteur de Masi-manimba (Figure 1). 
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Figure 1 : Carte du secteur de Kitoy 

2.2 Matériel 

Les plantes collectées dans notre milieu d’étude constituent le matériel biologique de la présente étude. 

2.3 Méthodes  

2.3.1 Méthode ethnobotanique  

Les enquêtes ethnobotaniques des plantes médicinales traitant les prostatites humaines ont été réalisées dans le secteur de Kitoy à 
l’aide d’un questionnaire d’enquête en utilisant des interviews semi-directes selon un plan d’échantillonnage non-probabiliste par 
boule de neige. Les interviews étaient basées sur un questionnaire testé au préalable [12], [13]. Les enquêtes sur le terrain ont été 
menées du juin en octobre 2025. 8 soignants phytothérapeutes dont 7 hommes et 1 femme ont été interviewés sur la connaissance 
des plantes médicinales utilisées contre les prostatites humaines dans le secteur susmentionné. Les interviews ont concerné 
essentiellement les noms locaux des plantes, les organes utilisés, les voies d’administration ainsi que le nombre de citation de ces 
plantes.   

2.2.1 Collecte de données  

Un herbier a été constitué pour l’inventaire floristique. La majorité des plantes ayant constituées l’herbier ont été récoltées dans les 
forêts du village Bondo Mubiey II, Bondo Mubiey, Bumba Kinzuku, Misimbidi et Kitoy centre.  



                     International Journal of Progressive Sciences and Technologies (IJPSAT) 
                     ISSN: 2509-0119.  
                     © 2026 Scholar AI LLC. 
        https://ijpsat.org/                                                   Vol. 58 No. 1 July 2026, pp. 727-740 

 
 
Vol. 58 No. 1 July 2026               ISSN: 2509-0119 730 

2.3.2. Analyse et traitement des données 

Leur identification des espèces des plantes recensées a été faite de manière comparative aux spécimens de l’Herbarium du 
département de Biologie de la Faculté des Sciences et Technologies à l’Université de Kinshasa, puis comparés à l’expertise du 
département de Biologie de la Faculté des Sciences et Technologies de l’Université Pédagogique Nationale. 

Les noms scientifiques ont été corrigés à l’aide des différentes flores (dont Flore du Congo Belge et du Ruanda-Urundi (1948- 
1960); Flore du Congo et du Rwanda-Burundi (1962-1963); Flore du Congo, du Rwanda et Burundi (1967-1971) et Flore d’Afrique 
Centrale (1972-1989). Des clés de détermination [14], [15], [16], [17] ont été utilisées afin de corriger les noms des espèces et des 
familles. Quant aux familles ainsi les ordres botaniques respectifs, nous avons fait recoure à l’APG IV [18].  

3. Résultats  

3.1. Caractéristiques des personnes interrogées  

Il a été constaté que les 2 sexes dans la population des enquêtés font parties des phytothérapeutes traitant les prostatites humaines 
dans le secteur de Kitoy (Figure 2). Cependant, les hommes sont majoritaires, 7 soit (87,5%) contre 1 femme soit 12,5 %.  

 

Figure 2. Répartition des enquêtés selon le sexe 

La figure 3 ci-après reprend les tranches d’âges des informateurs.  
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Figure 3 : Répartition des enquêtés selon les tranches d’âges 

La figure ci-haut relative à la tranche d’âge montre que sur un total de 8 enquêtés, 6 soit 75 % ont plus de 50 ans.   

La figure 4 ci-dessous présente l’état matrimonial des enquêtés sur terrain. 

 

Figure 4 : Répartition des enquêtés d’après l’état matrimonial 

Au regard des résultats de la figure 4 ci-haut; 4 enquêtés soit 50 % sont mariés et 3 soit 37,5 % sont divorcés et 1 de nos enquêtés 
soit 12,5 % est veuf. La figure 5 ci-dessous décrit les niveaux d’études (en %) des tradipraticiens phytothérapeutes. 
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Figure 5: Répartition des enquêtés selon le niveau d’étude 

Au regard des résultats dans la figure 5 susmentionnée, 3 tradipraticiens phytothérapeutes soit 37,5 % ont un diplôme d’études 
secondaire, 2 soit 25 % ont un niveau primaire, et 2 autres soit 25 % sont analphabètes puis 1 seul soit 12,5 % a un diplôme de 
graduat.  

3.2. Données ethnobotaniques 

 Tableau 1 : Condensé des données ethnobotaniques 

Espèces  Nom local  Famille  Ordre  T.B T.D T.P TM O.U 
Gardenia ternifolia Keyanzo (Yansi) Rubiaceae Gentianales MsPh Sar AT  Arbuste 

 
Ec, Fe 
+Rac 

Anthocleista 
schweinfurthii 

 

Mparamute (Yansi) Loganiaceae Gentianales MsPh  Scl GC  
 

Arbre 
 

Ecorce 

Hallea stipulosa Mupukupuku 
(Kikongo) 

Rubiaceae Gentianales MsPh  Ptér  
 

AT  Arbre Eco + Fe 

Canarium 
schweinfurthii  

Bidi (Kikongo) Burseraceae Sapindales  McPh  Pog  
 

GC  Arbre 
 

Ecorce 

Persea americana Avocat (Kikongo) Lauraceae Laurales MsPh  Sar  
 

Pal  
 

Arbre  
 

Fe  

Serenoa repens Nkaka ya diba 
(Kikongo) 

Arecaceae  Arecales Ch Zoo Néa  arAS Fruit 

Ochna afzelii  Keselsel (Yansi) Ochnaceae Malpighiales McPh  
 

Sar  BGC  Arbre 
 

Eco  

Zingiber Officinale  Tangawisi (Kikongo) Zingiberaceae  Zingiberales  Grh  
 

Sar AT 
 

Hvi Rac 

3.2.1. Analyse des spectres biologiques 

a. Organes utilisés  

Différents organes et/ou en combinaison prélevés pour la conception des recettes (Figure 6). 
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Figure 6 : Spectre d’organes utilisés 

En rapport avec les organes utilisés, la tige (écorces) est l’organe le plus utilisé avec 35,5 %  alors que les  feuilles, les racines et 
les fruits  les sont rarement (12,5 %). 

b. Mode de préparation  

Les modes de préparation des remèdes à base des plantes sont variés (figure 7) 

 

Figure 7: Spectre des modes de préparation des remèdes 

La figure ci-haut illustre que la décoction est le mode le plus utilisé pour la préparation des recettes avec 7 espèces soit 87,5 % et 
le pilage  faiblement représenté avec 1 soit 12,5 %.   
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c. Voie d’administration  

 

Figure 8 : Voies d’administration des préparations 

La voie orale est la principale voie utilisée avec une fréquence de 8 soit 100 %. 

3.2.2. Analyse floristique, écologique et phytogéographique  

1) Analyse floristique 

Ordres  

 

Figure 9 : Spectre des ordres inventoriés 

L’examen de cette figure démontre la prédominance de l’ordre des Geantiales avec une fréquence de 2 soit 25 % et tous les autres 
ordres (Rubies, Sapindales, Laurales, Arecales, Malpihiales et Zingiberales) sont représentés par une unité soit 12,5 % chacun.  
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Familles 

 

Figure 10 : Répartition d’espèces selon les familles botaniques 

La famille de Rubiaceae occupe la première place avec 2 espèces soit 28,6 %, suivi des toutes les autres familles (Geantianaceae, 
Burseraceae, Lauracea, Arecaceae, Ochnaceae et Zingiberaceae) avec 1 représentante soit 14 % à chacune.  

 2) Analyse écologique  

Types morphologique  

 

Figure 11 : Spectre écologique des types morphologiques 

Cette figure montre la dominance des grands arbres (GA) représentés par 2 espèces, soit 25 %, suivi  des arbustes, arbre moyen, 
arbre fruitier, petit arbre, ayant 1représentant chacun soit 12,5 %.  
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Type biologique  

 

Figure 12 : Spectre écologique des types biologiques 

Quelques types biologiques définis par Raunkiaer in Kayumba (2005) cités par Ndombe (2020) existent dans la région d’étude. Les 
phanérophytes sont majoritaires avec 6 représentants soit 75 %.  

Type de diaspore 

La figure 13 indique qu’il y a prédominance des endozoochores   avec une fréquence de 2 représentants, soit 25%. Au regard de 
ces données, les autres ont un représentant correspondant à 25,5 %.  

 

Figure 13 : Spectre écologique de type de diaspores 

Type d’habitat  

La forêt, les savanes, les marécages, les milieux sablonneux  et les sols riches, les savanes boisées sont des différents habitats des 
espèces récoltées (figure 14).  
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Figure 14 : Spectre de type d’habitat 

3) Analyse Phytogéographique  

L’examen du spectre phytogéographique de la flore décrit dans la figure 15 révèle la prédominance d’espèces guinéo-congolais 
avec  3 espèces, soit 37,5 %. 

  

 

Figure 15 : Spectre écologique de types phytogéographies 

4. Discussion 

 Composition floristique et Sociodémographique  

La phytothérapie de la prostatite humaine apparait récente à tel point que la littérature en la matière n’est pas  suffisamment 
alimentée comme on l’aurait souhaité afin de mieux comparer nos résultats à ceux d’autres chercheurs sous d’autres cieux. 
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Cependant, les Rubiaceae sont le plus souvent citées en pharmacopée à cause de leur richesse en espèces possédant plus de 
métabolites secondaires.  Parmi ces espèces de Rubiaceae on peut citer Gardenia ternifolia et Hallea stipulosa les quelles sont aussi 
capables de lutter contre diverses maladies parmi lesquelles les  prostatites humaines [19] et [13].  Ainsi ces résultats corroborent 
avec ceux de [22], [23],   [24] et  [13] qui parmi les familles les mieux représentées, celle de Rubiaceae prédomine. 

L’âge des enquêtés  

 L’âge étant l’expression de responsabilité, d’expérience et de maitrise, les plus âgés  sont plus les dévoués, résultats concordant à 
ceux de [25] et [26].  

Le genre des enquêtés  

En rapport avec le genre, les femmes  sont faiblement représentées. Ces résultats corroborent d’autres études ayant observé que les 
femmes sont numériquement inférieures aux hommes [20], [11] et [27]. 

Modes d’administration des préparations médicinales 

Le principal mode d’administration est la voie orale (100 %) résultats concordant au travail de [28].  

Répartition des organes utilisés  

Quant à la préparation de leurs recettes, la tige (écorce) est l’organe le plus employé (37,5 %).  

Formes d’extraction et de préparations des drogues 

 Les résultats révèlent que la décoction est la seule forme utilisée pour la préparation des remèdes (100 %) ; ces  résultats avoisinent 
ceux de [24] où la décoction représente 77.5% des formes d’extraction et de préparation.    

Caractéristiques floristiques et écologiques des espèces  

L'analyse floristique des familles inventoriées place les Rubiaceae en première position (2 espèces, 28,6%), les Geantianaceae, les 
Burseraceae, les Lauraceae, les Arecaceae, les Ochnaceae et les Ochnaceae   occupent tous la seconde position avec chacune 1 
espèce, 14 %.   

Eu égard aux différents types biologiques, les Phanérophytes dominent (75%). Dans la mesure du possible, ce résultat sert 
d’indicateur de la succession écologique en cours le plus souvent  provoqué aux travaux humains [29], [30] et [11]. Ceci étant, il 
est nécessaire de faire appel à  l’intégration des stratégies de conservation afin de préserver  les ressources végétales locales.   

CONCLUSION 

Une enquête ethnobotanique a été menée dans le secteur de Kitoy dans le territoire de Masi-manimba, province de Kwilu en 
République Démocratique du Congo auprès de 8 personnes ressources, reconnues comme tradipraticiens. Majoritairement du genre 
masculin, leur âge moyen est de 50 ans. Les espèces recensées pour leur indication contre la prostatite humaine  appartiennent à 7  
familles, les Rubiaceae étant les plus représentées avec 2 espèces. La plupart de ces espèces traitent aussi de nombreuses autres 
maladies.  La décoction, par voie orale, constitue le mode de préparation et d’administration le plus utilisés, et la tige (écorce) 
constitue l’organe de la plante le plus employé. Une évaluation des propriétés anti prostatique des espèces recensées permettrait de 
valider le bien-fondé et l’intérêt des connaissances et pratiques des tradipraticiens de ce secteur.  
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